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Frédérique Vidal, ministre de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de 
l’Innovation, s’est inquiétée en février 2021 de l’« islamogauchisme » qui selon elle « 
gangrène » les Universités. Ses déclarations ont suscité émotion et colère parmi les 
universitaires, qui ont signé en grand nombre une pétition demandant sa démission. La 
ministre a demandé dans le même contexte une « enquête au sens sociologique du 
terme», un « état des lieux », un « bilan de l’ensemble des recherches » sur « l’ensemble 
des radicalités qui traversent notre société » – au risque d’alimenter les passions, mais 
aussi le climat néo-maccarthyste et les menaces pesant sur les libertés académiques.
D’où ce rapport, qui ne s’arrête ni aux propos confus et mal informés de la ministre, ni aux 
réactions qu’ils ont entraînées. Il traite du fonds, et apporte de quoi alimenter la réflexion 
par des éléments relatifs au racisme, à l’antisémitisme et à l’antiracisme tels qu’ils sont 
abordés par la recherche, non sans tensions ni dérives.

Michel Wieviorka était particulièrement bien placé pour rédiger un tel rapport. Ses 
travaux, qu’il s’agisse du racisme, depuis La France raciste (Seuil, 1991), de 
l’antisémitisme, avec La Tentation antisémite (éd. Pluriel, 2006) ou de l’antiracisme, avec 
Antiracistes (éd. Robert Laffont, 2017) lui ont valu une réputation internationale. Michel 
Wieviorka a présidé l’Association Internationale de Sociologie (2006-2010) et été membre 
du Conseil scientifique de l’European Research Council (2014-2019).


